(e Feu follet

Par une nuit dorage et cous un ciel en deui,
Parfois le paycan qui cort dune veillée
Apergoit au détour de la route mouillée

Un feu follet énorme et fixe comme un ceil.

Cil cavance, domptant con effroi par orquei,
(e feu recule et cemble, au fond de la feuillée,
Par la brice de mer tordue et travaillée

Une flamme dalarme, au loin, cur un écueil ;
Maie il Fuit, le poltron, et reqarde en arriére,
I/ voit, tout prég, tout préc, linfernale lumiére,

Grocciccante et dardant cur lui con ceil mauvaic.

0 vieux décir, pourquoi donc me pourcuivre encore,



Puicque tu tec enfui quand je te pourcuivaic ?

Quand donc téteindrac-tu ? Quand done viendra [aurore ?
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